
Europe Solidaire Sans Frontières > Français > Europe & France > Russie & Europe orientale >
Ukraine > Ukraine – Une mise au point de spécialistes des sciences humaines : « (…)

Ukraine – Une mise au point de spécialistes
des sciences humaines : « Euromaidan à Kiev
n’est pas un mouvement de masse
extrémiste, mais un mouvement de masse de
libération et de désobéissance civile »
vendredi 14 mars 2014, par Collectif / Signatures multiples (Date de rédaction antérieure : 6 février 2014).

Nous sommes un groupe de spécialistes des sciences sociales et humaines, qui traite de l’identité
nationale ukrainienne et qui se compose de la plupart des rares experts sur la droite radicale
ukrainienne post-soviétique. Plusieurs d’entre nous publient dans des revues spécialisées s’y
rapportant, d’autres sont dans des organisations gouvernementales et non gouvernementales,
chargés d’observer et d’analyser la xénophobie en Ukraine.

Sur la base de notre spécialisation et des résultats de nos recherches, nous sommes conscients des
problèmes et des dangers, que contient la participation de groupes d’extrême droite aux
mouvements de protestation ukrainiens. Comme nous traitons de ces questions depuis longtemps,
nous pouvons mieux évaluer les risques qui y sont liés que beaucoup d’autres commentateurs.
Certains de nos rapports critiques sur les tendances nationalistes en Ukraine ont entraîné des
répliques furieuses d’ethnocentristes ukrainiens ainsi que de la diaspora en Occident.

Bien que nous soyons critiques par rapport aux actions de droite au sein de l’Euromaidan, nous
sommes préoccupés par un phénomène peu réjouissant dans de nombreux medias internationaux
sur les récents événements en Ukraine. Dans un certain nombre de reportages et commentaires, le
rôle, la place et l’influence de la droite radicale à Kiev sont surévalués voire faussement interprétés.
Selon certains medias, le mouvement ukrainien pro-européen est noyauté, porté voire pris en charge
par des fanatiques ultranationalistes. Certains commentaires éveillent l’impression trompeuse que
les protestations ukrainiennes sont produites ou manœuvrées par de telles forces. Images
choquantes, citations lapidaires, comparaisons sous forme de généralisation, références historiques
brutes, tout ceci est en forte demande et accompagné par la mise en valeur disproportionnée
d’éléments particulièrement visibles mais de second plan politiquement et ce, dans le cadre de la
mosaïque compliquée des différents points de vue et objectifs qui animent des centaines de milliers
de manifestants.

La résistance violente et non violente à Kiev est portée par des représentants des courants
idéologiques les plus divers et soutenus par des personnes qui ont des difficultés à se ranger
clairement dans un camp politique. Non seulement ceux qui protestent pacifiquement, mais aussi
ceux qui utilisent des bâtons, des pierres voire des cocktails molotov contre les unités spéciales de la
police et les troupes gouvernementales d’intervention, forment un mouvement large et décentralisé.
Aujourd’hui, le recours à la violence par beaucoup de manifestants est une réaction à la brutalité
croissante de la police et à la radicalisation du régime Ianoukovytch. Parmi les manifestants
pacifiques et armés se trouvent des libéraux, des conservateurs, des socialistes, des libertaires, des
nationalistes, des cosmopolites, des chrétiens, des non-chrétiens, des athées.
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On constate clairement, que parmi les manifestants pacifiques et ceux qui font preuve de violence, il
y a des extrémistes de gauche et de droite. Le mouvement reflète à certains égards l’ensemble de la
population ukrainienne. La forte mise en valeur dans les médias internationaux de la participation
des groupuscules d’extrême droite est injuste et trompeuse. Elle a sans doute plus à voir avec des
mots d’ordre, des symboles et uniformes radicaux-nationalistes faisant sensation, qu’avec la
situation réelle sur place.

Nous pensons même que dans certains rapports, notamment ceux des medias proches du Kremlin, la
mise en valeur exagérée des éléments d’extrême droite au sein de l’Euromaidan de Kiev n’a pas pour
base des motivations antifascistes. Au contraire, ces rapports sont paradoxalement l’expression d’un
nationalisme impérialiste, il s’agit dans ce cas de la variante russe. En discréditant volontairement
l’un des plus grands mouvements de masse de désobéissance civile dans l’histoire de l’Europe, les
médias russes offrent un prétexte pour l’ingérence politique de Moscou, voire si possible pour une
future intervention militaire de la Russie en Ukraine, comme ce fut le cas en 2008 en Géorgie.

Face à ces risques, nous demandons aux commentateurs, notamment ceux de gauche, d’être très
prudents dans leur critique justifiée du camp nationaliste radical de l’Euromaidan, vu que de tels
textes peuvent être facilement instrumentalisés par les technocrates de Moscou, pour mettre en
place les projets géostratégiques de Poutine. Des rapports, qui livrent une munition rhétorique en
faveur de la lutte que mène Moscou contre l’indépendance de l’Ukraine, des rapports qui
soutiennent sans le vouloir une force politique qui représente un danger bien plus grand pour la
justice sociale, les droits des minorités et l’égalité politique, que tous les ethno-nationalistes
ukrainiens réunis.

Nous demandons par ailleurs aux commentateurs occidentaux, de bien avoir à l’esprit la situation
particulière de la nation ukrainienne et de prendre en considération la situation compliquée de cet
État encore jeune et fragile, qui fait face à une sérieuse menace extérieure. La situation instable du
pays et les énormes difficultés quotidiennes d’une société de transition produisent toute sorte de
points de vue, de comportements et de discours destructeurs et contradictoires. Un soutien du
fondamentalisme, de l’ethnocentrisme et de l’ultranationalisme a parfois davantage à voir avec toute
cette confusion qui dure et avec les soucis quotidiens que rencontrent les gens vivant dans de telles
conditions, qu’avec des convictions profondes.

Enfin, nous demandons à ceux que l’Ukraine n’intéresse pas vraiment ou qui n’ont pas beaucoup de
connaissance sur ce pays, de ne pas se lancer dans des commentaires sur les conditions politiques
confuses de cet État en transformation, sans avoir fait des recherches approfondies au préalable.
Bien que nous soyons des spécialistes, certains parmi nous luttent chaque jour, pour interpréter de
façon adéquate la radicalisation politique qui se développe et la paramilitarisation du mouvement de
protestation ukrainien. Vu le développement de la violence gouvernementale, qui peut être décrite
comme terreur d’État contre la population ukrainienne, il y a de plus en plus d’Ukrainiens très
simples ou d’intellectuels de Kiev qui considèrent que la résistance pacifique est entre temps
devenue sans effet, même s’ils la préfèrent. Les reporters qui ont les moyens, le temps et l’énergie
nécessaires pour cela, devraient visiter l’Ukraine et/ou s’approprier un savoir correspondant aux
thèmes mentionnés. Ceux qui ne le peuvent pas, doivent concentrer leur attention sur des thèmes
avec lesquels ils sont le plus en confiance, moins compliqués. Ceci pourrait contribuer à ce que
puissent être évités dorénavant les clichés, erreurs et interprétations erronées, que l’on rencontre
souvent dans les discussions en occident sur la situation en Ukraine.
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